
NOTRE SANTE N'EST PAS UNE MARCHANDISE
Parmi ses multiples attaques, la droite au pouvoir intensifie son offensive contre le système de santé. Qu'il soit de 
proximité ou pas, l'hôpital public est dans le collimateur d'un Gouvernement déterminé à démanteler chaque jour un 
peu plus notre système de soins et de protection sociale.

UNE CASSE PROGRAMMEE DE LONGUE DATE

Depuis  des  années,  de  réforme  en  réorganisation,  l'hôpital  public  n'en  finit  plus  de  subir  les  assauts  des 
gouvernants.  La  fermeture  des  petites  maternités  (Décret  Kouchner  de  1998  imposant  un  seuil  de  300 
accouchements pour leur maintien), les restructurations des services de chirurgie ne datent pas d'hier. La sécurité 
des patients, la difficulté à recruter des médecins ont trop souvent servi de prétextes à la mise en cause d'hôpitaux 
de proximité avec la complicité des lobbies médicaux et de la technocratie hospitalière. 

UNE OFFENSIVE SANS PRECEDENT

La  quasi  totalité  des  ressources  de  l'hôpital  dépendra 
désormais de son niveau d'activité et de la nature des actes 
médicaux  réalisés.  Cette  tarification  à  l'activité  incitera  à 
« produire » des actes rentables économiquement en faisant fi 
des  missions  de  service  public  que  doit  remplir  l'hôpital: 
Prévention,  prise  en  charge  de  pathologies  complexes, 
recherche, accueil des plus démunis... C'est la porte ouverte à 
une concurrence entre établissements pour faire la chasse au 
patient rentable !

ON  BRADE  LA  SANTE  PUBLIQUE  AUX  APPETITS 
MARCHANDS !

Au  travers  de  la  complémentarité  entre  public  et  privé,  les 
projets  de  communautés  hospitalières  de  territoire,  voire  la 
fusion de cliniques privées avec des  hôpitaux publics  vont 
dans le sens de la privatisation du système de soins. Un risque 
qui s'accroît avec l'achat de nombreuses cliniques privées par 
des fonds de placement internationaux exigeant 10 à 15 % de 
rentabilité de leurs capitaux. 

Les  projets  hospitaliers  du  gouvernement  s'ajoutent  aux 
mesures  déjà  prises  dans  le  domaine  de  la  santé: 
augmentation  du  forfait  hospitalier  (aujourd'hui  à  16  €), 
déremboursement de médicaments,  franchises médicales... 
Son but n'est pas de faire baisser le coût des soins, mais que 
ce soit le malade qui paie, et qui paie d'autant plus qu'il  est 
malade, ouvrant la voie aux assurances privées.

Et quand il restera un ou deux hôpitaux par département, tant 
pis pour ceux qui devront faire l'effort de se déplacer à 50 ou 
80  km!  Tant  pis  pour  ceux  qui  devront  payer  des 
dépassements d'honoraires systématiques dans le privé!

POUR UN AUTRE SYSTEME DE SANTE
Notre santé est trop précieuse pour la laisser entre les mains 
de la technocratie. Proposer un  autre système de santé, c'est 
partir des besoins sanitaires de la population et apporter des 
réponses débattues avec le plus grand nombre. C'est défendre 
une médecine solidaire et l'accès aux soins pour tous. C'est 
privilégier la prévention et la proximité, rechercher un équilibre 
avec les hôpitaux de référence dans les disciplines de pointe. 
C'est  vouloir  passer  du soin  à  la  santé  en agissant  sur  les 
causes  de  la  maladie  et  pas  seulement  en  délivrant  un 
traitement
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NOUS VOULONS LE RASSEMBLEMENT
DE LA GAUCHE ANTILIBERALE
Parce qu'il faut, ensemble, riposter au capitalisme 
et  à  la  droite,  nous soutenons la  convergence, 
dans leur diversité, de toutes celles et ceux qui  
s'engagent  pour  un  vrai  un  changement  de 
société. Les Alternatifs approuvent la proposition 
d'Etats généraux de la gauche de transformation 
sociale  et  écologique.  Ils  sont  disponibles  pour  
bâtir  une  organisation  commune  des  forces 
alternatives autogestionnaires et écologistes.

NOUS VOULONS UN PROJET ALTERNATIF
Un rouge, vert,  autogestionnaire, féministe,  
altermondialiste pour résister au capitalisme 
mondialisé  et  fonder  une  perspective  de 
transformation  de  la  société.  L'autogestion 
n'est pas un supplément d'âme ni un objectif  
lointain.  L'autogestion  est  une  exigence 
immédiate,  un  but  et  un  moyen  à  la  fois; 
c'est  une  pratique  dans  les  luttes  et  une 
aspiration  vivace  dans  l'entreprise  comme 
dans la vie de la Cité.

VERS UN NOUVELLE FORME 
D'ORGANISATION POLITIQUE
Pour  mettre  fin  à  l'exploitation,  aux 
oppressions, il faut s'organiser, construire un 
lieu d'échange et de proposition, conjuguer 
nos  forces  pour  gagner.  Nous  voulons  un 
nouveau  type  d'organisation  politique 
rompant avec le centralisme et la délégation 
de  pouvoir,  remettant  en  cause  la  forme 
classique  des  partis  au  profit  d'un 
mouvement  politique  pluraliste  et  ouvert:  
Coopérations  horizontales;  absence  de 
hiérarchie... Nous récusons le notion de parti  
dirigeant  ou  de  parti  s'autoproclamant 
«débouché  des  luttes».  Cette  nouvelle 
culture  politique,  autogestionnaire,  est  la  
condition de réussite  de cette  organisation 
politique nouvelle

Discutons en, rejoignez nous


